
LE SAMEDI

Malgré l'émotion et le danger, et lat peine
qu'elle avait apaiser l'enfant, malgré les hurle-
mîenît <lu v'ent et lat perplexité <le lasituation, elle
îie put s'emnpêcher de se retourner ponr jeter un
dlerniier reg-ard sur lat cabante qu'elle abandoûnnait,
et que les flots lui ravissaient. Elle soii' -e
elle lie sait [point encore aujour<l'nui continient lui
vint, dan>s un pareil iiîstnt, une pensée aussi
f ri vole, -elle sonîgeait qu'elle avait eu tort de >îe
pas iiiettu-e tite autre robe, et qu'ellc aurait mieux
fait d'emîpor-ter- la plus blcle layette de l'enfant;
elle priatit (lie la maison fût épargnéèe, et que
lor-squ'il y revieîîdri-at, ", lui," il le la trouvât lias
trop vidle îîi tr-op désolée, et îîuie elle se demanda
continîenît il saur-ait ce qu'ils étaienît devenus, elle
e~t l'enfant ?

Cette pelnsée lui serrait le coeur et la faisait
défaillir - muais e li, avait une autre chose à faire
<lue <le S'attr-ister - c ar-, chaque fois que les loi>-
gýUeS racines (le sont arbre se heurtaient à un
obstacle, le tronc se retou rirait à demîi et lat trou>i-
patit, à dleux r'eprises, dlans l'eau nîoir'e et fangeu-
se. Le cliet'i, qlui a joutait à soit efl'roi par ses
aLloieiiiCiits et pal ses allées et venues incessantes,
finit piar tombler (le l'arbre. Il nagea longtemips à
côté <'elle et elle essaya (le hisser le pauvr-e ali-
mal ilasil s'y prîienait mnalad roitemîenît, l fleur lo
rendait fou, et lat lin elle le perdit dle vue,

Ils étaienît seuls miainîtenanît, elle et l'enfant.
Lat luiîîiére, qlui avait conîtinue <le brûler peil-

(farit quelques miinutes dans lat cabanîe abandoni-
liée, s'éteign>it tout coup. Il lui devint ainsi
impi1ossible <le distin"uer dans qjuelle direction
l'enitridait le cou-an t. Les eaux baissaient assu-
réiiient. Elle <levait êtr-e près <lu tourbillon formé
par le comîfluetut (le la tuer' et <le la rivière débor-
dlée. 'Si fat mar-ée lie descendlait pas bieil vite, il y
avait à cr-aindrfe qjue le flot lie les ci ortât tous
lieux au large, ou quî'un arbre, une poutre cri
dérive uic l-s écrasâ,;t. Si atu conîtraire, elle éch>ap-
paît à ce péril et si le r-eflux la poussait vers la
baie-, elle plouivait êtr'e por-té(, su>' une <les pîoinîtes
boisées <îe f*ile, où elle attendr'ait lat ventrie lu
jour'. Par' miomuents, il lui semiblait entendlre (les
cris <l'a aiii qlui %-criit de lat rive', des beugle.
ients le vaches et <le béleiiieiits de mnoutonîs.
.%ais lionî, ce n'était que îe bourdlonnemient de ses
orecilles et fie battemnt de soi> cSeur.

Elle s'aper'çut alois qu'elle était, dlans une
piosition inîcommîîodfe, raidlie et gelée au point de
lic plus pouvoir' bouger' soi> br-as ; et l'en>fanît jeta
<les dis iS Si>aiau qUun< elle lui doutesl Soi
sviii, qu'elfe %it bien que soni lait était tari. Elle
(AI fut si épiouvanitée, uqu'el le i-aii>ei soi mouchuoir
sur ses yeux et pour la premiière fois pleura
aiucmeent.

Quan>d elfe r'eleva lat tête, le iliugisseîuieit <IL
ressac était derrière elfe. C'était une preuve <tut
soi> ar-br'e avait encore tounié. Elle pr'it <le l'eau
danis sa nmai» pourl étancheiri sa soif brûlanite et 14
trouv'a -salée commlie ses larmies. C'était un soula
g"eilîlît, car elle savait miain>teniant 'qu'elfe les
<leidaii. avec lit miarée. Le vent tomiba, et ni
si lence p rofond<, e-ffrayanit, col> lumi'a à l'envahuil'
A peinie l'eau se ridai t-elle au çoiitttct <lu gra>
arbîre su>- leq1uel la muaIlieurecuse fe>mne étai
assfise ; autour rlîeiien <jue les téiièlîr-es et 1;
tr-anuillité lu toîmbeau. Elfe paia àl l'înfaiit
San>s doute îoue' S'enîtendrie par-ler elfe-mêmne e
pour Se î'oivainîeie qu'elle n'était pas dlevenu
mîuette, ]'gris cflle pîeisa-siiîgulîère penlsée, mai
ilt&elle )ie, fut classei'-coilieii avait <lû êtr
teribfle cette nunit oùt la gr'ande archle <le No

avit échioué sur' la liante iiioiitzt-le <le l'Asi(
quand< tons lus br'uits <le lat création avaient di!
par-n (lut mîonde. ElIle p)ensa aux miatelots cran
fionniés aux débruis <le feui' navir'e tiaufr;t'î.
tanit del, fe'îmmîes réfugiées sut' <les radeaux
fouettées ptar les vagues cruelles qui les avaiei
charriées aux abîiiiles de fat mor't. Elle essaya <I
reimercier Dieu <le lui avoir- épargiiý uit soîiblabl
sort et pour pîrier' elle détourna ses yeuîx (l
l'iifant qlui dlormiait d'umî sommeil agité.

'lont a coup paîrut dlaits le loinitain, au su<l,
lfiorîî'oi Som nbre. une gr'ande l umiièr-e (lui brilla:
et VacillaLit, vacillait et brillait.

.Soit cîcu>' battit imnpétueu>semn>it contre
joui' glcé(le l'enfant.

C'était le phiare M'entr'ée (le la baie.
Elle le considér'ait avec étonînemient quar

l'arbre se pencha en roulant.sur le côté, se traîna
encore un peu plus foin piéniblement et sembla
s'arrêter définitivem>ent. Elle étendlit lat main et
sentit le contact de l'eau. L'arbre avait touché
terre. La position du phare et le rugissemtent <lu
ressac lui firent supposer qu'elle était sur le
marais de Dedloîv.

Soi enfant iala<le,sonl lait tari lui causaienit l'-s
plus vives amîgoisses. N'eût été cette dlouble lier.
plexité elle se fût senîtie sauvée, délivrée, Petu-
être aussi était-elle eil ce mîomîenît Obsédéèe e'itièî'e-
tirenît par des iipresioiîs pénibles.

Quand les eaux co»mmencèr-ent àl se 'etire-, un)
granîd vol de bernaches noires passa (levanit elle
e»r jetanît des cr-is perçants. Puis ce fut le toui-
des pluviers qui tournîoyèr'ent autour <le l'aî-hro
en poussanît leurs plainîtes mélancoliq1 ues et
S'abattirent enîfinî sans. cr'ainte, commiie ni iuage
gris. Bientôt après un hér'on se leva es> pr-otestanît
vola oui craquetant an-dessus d'elfe et dlla se
poster uli peu plus loin dans l'eau su>' ses grêles
échasses. Elfe reimarqua sui-tout uit bel oisî'au
bilîî-umî peu plus gr'os qu'ne cofoîîîbie et l'os-
semblant à ni pélicall-qui <lécriî'it auton' <'elfe
des cercles se r'esserr'ant d'instanit e»i inîstanit et
se percha enîfin sur une petite branche dle l'arbre
tout près do soli épaule. Elle allongea le bras et
cai'essa le joli cou blance de l'oiseau, Celui-ci ie
s'effaroucha poinît ut nie bougea pas. Elfe eut
alors l'idée <le le faire v'oit- ai baby qui s'enî anu-
serait peut-être- Mais quantd elfe souleva l'enîfant
il était tout raide, tout 'froid, et ses petites pau-
pières, qui nie s'ouvraient plus, étaienîtcer'clées (le
bleu. Elle eut un <,'and cri, l'oiseau s'envîola, et
elle s'affaissa évanouie.

Ce fut le mîoîment le plus grave.
Quand< elle r'eprit ses sens, le soleil était levé,

la mîarée bsse.' U îî étranige concert <le voix gut-
turafs frappa soi> or'eille. Unîe vieille squaw chan-
tait un huîst'ely infioni, e»i se balanîçaint colistai>-
mnt devant Je, feu, qlui avait r'aimif pauv're
mère sauvée (les eaux.

sa precièrê>e pcensée fut pou>' l'enfant et (lé à
ses lèvr'es s'eiîtrouvaient pou>' le dlem>and<er, quand
une jeune S>jnaw, (fui (levait être guère, elle aussi,
devinta sa préoccupiation> et lui aîpporta le petit
uuolvite/î, tout blîe, litais V'ivanit, Il était si
coimiqueent couch>é (tiiis Ui berceau d'osier',
pareil à celui (le l'en>fanit <le lat jeun>e Ind<iennîe,
qu'elle se îîîit, à rire et à pleur'e[- à fat fois,

Les deoux [jidiennes lui adriessèren'it uîm sour-ire
qui fit voir leuts drnls<ents blan>ches, et ni
éclair' jaillit <le leuns gri'Ligi<S yeux noirs,

-Petit nîoicile/ bienitôt guér'i, hîommue »lait(;
r'evenir.

Elle était si tr'anspor'tée dle joie, qu'elle les eût
1emibrassées toutes deux en dlépit (le leurs fuces

brunes. Alors les Ind~iennes lui r'aconîtèr'ent qu'en
i cherchant <les baies <tans le iiiîar'îcage avec leuîrs

L sintgulier's paniiers, elles av-aient vut di' foin flotte>'
-sa jupe sur l'arbr'e et fat vieille squaw n'avait îil

résister' à la tentation> <le se pr'ocurer uie r'obe'
t nteuvie. Elles étaienit accourules et avaienit <lécou-

. v.,ýrt fat feîuîuî>e blauîelue et l'eliîfaiit>
1Il va <le soi que lat r'obe fut donnîéeo ii cadeau

t à fît vieille Inîdiennue et und Wll il i-cvinut,
1. " fui ", vieilli <le <lix anîs pau. 1(.lis aiigoses, elle s(

sen>tit <le nouveau s> faile, qu'l I(lut l'enîlever
t <tans ses br'as plour fat tra>îsportur> danus le canot,
e Il n'avait rien, su (le l'inîondîation>. lDes Iuîdiens,

Squ'il avalit rencontr-és à lJtopia, luii avi ent !ail
e comîprend<re danîs leur' langage iiagé, avec leur

miimique expressive', (lfa lt puvre guère qu'o>
-' avait recueil lie là fbas était sa femm»e. A lat nua'éi

haute, il r'em>orqua l'arbre quti nî'en v-alait pas hi
pein>e, mais (lui servit dle fond<ation pour sa nron

a elle mtaison. Celle-ci reçut le nomn <'Am'cle-de
~t Mary. Mais ilest facile dedvnrque cettefo
>~il lat bâtit eit un enidroit où lat crue î>c pot>vai
Cl'atteindre.

le_____

le

à Le mîaître des cérémonies vient d'avertir' h
it famille que le corbillardl peut se îmettre eî routt

Uni parenit dle pr'ovinîce arrive tout essoullé e
la cherche un muoyen <le présenlter ses hioiîiagc

aux deux fils du défunît, qui ont pis la tête dh
cortège. Tout à cou>p, miontrantt le cercueil

id -Alors, dit-il, il n'y a plus d'espoir?

PINCÉE DE CONSEILS

NETTOYAGE DES LÉGUMES

Dans les cuisines anglaises on fait tremper,
pendatit quelques minutes, dans un vase conte-
riant de l'eau salée, les légumues, saladles, etc., et
oit les <lèbarrasse ainsi très rapiidenment des vers,
escargots, limaçons, etc., etc., qui peuvent être
cachés parmli les feuilles. Ce moyen, fort simple
(tu reste, est à recommander aux ménagères.

POUR PERCER LE VERRE

Pour pratiquer un trou dans le verre on coin-
nience par entourer la place à percer d'un petit
bourrelet de mastic dle vitrier formant une ou-
v'ette.l)ans ce récipiant, ont verse un peu (l'essen-
ce de térébenthine, dlans laquelle ont a fait dissou-
<lie un morceau dle camphre.

Si l'on applique alors sur le verre au milieu de
lat cuvette, le foret (lu drille, on pratique !a per-
cée par une série de mouvements tournants. On
prend la précaution <le poser le verre, pour qu'il
soit bien d'aplomb, sur un tapis ou un morceau
<le flanelle.

Par le nmême procédé, on peut scier ou limer
le v erre, cîs ayant soin d'humecter très abon-
daniment l'outil et le v'erre (le térébenthine cam-
phirée.

CIENT POUR AQUARIUM

Mélang-ez intimnellient, une piartie mesurée,
disons une cuillerée <le litharge, une cuillerée de
plâtre dle Paris, une cuillerée (le sable blanc sec,
unt tiers de cuillerée de résinie en poudre fine.
Taniisez le iélaiîe et conservez-le dans un flacon
bien bouché, jusqu'au moment <le l'emploi. Fai-
tes-eni alors une pette avec <le l'huile <le lini cuite
et un peu (le siccatif ; il nie faut jamais faire cette
pâte (l'avance :au biout de dlouze heures on ne
lpeut plus l'emîployer. Ce ciment peut servir et
résister aussi bieni à l'eau dte lat mîer <1u'à l'eau
<fonce ; l'aquarium lieut être mis un usage irigumé-
<iateilient, cependanut il vaut miieux dlonner au
cimuent le temp~s (le sécher, trois ou quatre heures.

TRANSFORMATIONS MAGIQUES

Infusez quelques birins dle caiiipêche dans de
l'eau et quand celle-ci sera rouge mnettez-la danîs
ulle, bouteille. Preiei aloi-s tg-ois verres, rincez
le premier avec <lu vinaigre fort, jetez dans le
second< une pincée <'alun qui nie se verra pas si
le ver-re n'a pas été essuyé, laissez enfin le troi-
Sièlnie salis 1 r1éDrattion. En versanît dans les
verres l'eau rouge (le lat bouteille, elle paraîtra
jaune dtans le premnier, leuàtre dans le second
et devienîdra noire si ont remue avec une clef en
fer, dans le troisiènie verre, l'eau prendra peu à
peu uîîe teinte violette.

ARRIOSA(JF DES P'LANTrES EN VASE

Les personnes (lui ne sont pas fanîihieî'es avec la
culturede plaî>tes,coiiiiiiette>t soli vent <les erreurs
quanid elles arrosent letirs vases aux fleurs. Les
jardiîniers ont reconînu, par expérîience, qun'unî
excè-s <l'eau sui- les racîines est extrenienient pî-é-
judiciable pou>- pr-esque tolites les plauntes, et ils
recommndi~ent en conséquncîîe <le faire bien

*attention à l'arrosage, surtout ei> hiîver. Il e»
r'ésulte (lue souvenît ont n'airrose pas assez, ce qui
r ie vaut "uèrî' ieux. Duî miomient (lue laterre
est assez sèche pour que les racines ii'absobent,
plus d'hîumnidité, la plante soutl're. L'ar'rosage
<b(tit avoir pou>- l'ut il'iiiipcl>er qlue lat terre n'ar-
rive à cet état de Séehei-esse, sur'tout quîand< la

tplante croît il tst clair qh'il faut eni même temps
éviter- (li excès qui nîoierait lat terre et la plante.
Il faut donc ai-river à se maintenir dlans ces
limites et il semblle lue la chose nie soit pas trop
comîpliquée. Uîîe remîarque encore à faire, c'est
qjue .lorsqu'on arriose, il faut dlonner assez d'eau
pou>r mouiller le sol conîiplèteionet; lat dîiUrence

t entre les plantes qui dlemndi<ent plus ou nmoins
'sd'eau (toit être observée liai' le fait qu'on arrose

plus ou maoins souvent et lion pîas oni donnant, à
l'arrosage, une quantité <'eau pîlus ou moinîs
grande.


